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			Molière

			
					Né en 1622 à Paris.

					Mort en 1673 dans la même ville.

					Quelques-unes de ses œuvres :	L’École des femmes (comédie en cinq actes et en vers, 1664)

	Dom Juan (comédie en cinq actes et en prose, 1665)

	Le Misanthrope (comédie en cinq actes et en vers, 1666)




			

			Molière, Jean-Baptiste Poquelin de son vrai nom, est sans conteste l’un des auteurs français du XVIIe siècle les plus connus. C’est en 1643 que le jeune homme se tourne vers le théâtre, alors que tout le prédestinait à reprendre la charge de tapissier du roi de son père. Il se consacre alors à la rédaction de comédies, son but étant non seulement de faire rire le spectateur, mais aussi de critiquer les mœurs de son temps. Ceci ne sera pas sans conséquence car, tout au long de sa vie, il fera les frais d’une opposition acharnée de la part de certains pans de la société. Avec son Tartuffe, il s’attire les foudres de la compagnie du Saint-Sacrement, une société clandestine composée de dévots qui utilisent la charité pour tenter d’imposer leurs idées et attirer de nouveaux adeptes, et qui n’hésitent pas à dénoncer publiquement quiconque ne respecterait pas la morale chrétienne. 

			Après des débuts difficiles à Paris, durant lesquels il effectue même un séjour en prison à cause de dettes dont il n’a pas pu s’acquitter, il décide en 1645 de lancer sa carrière en province. Il y obtient l’appui de divers mécènes, dont celui de Monsieur, Philippe d’Orléans (1640-1701), le frère du roi. En 1658, le dramaturge est présenté à Louis XIV (1638-1715) qui, enthousiaste, lui octroie la salle du Petit-Bourbon. C’est l’occasion pour lui de faire son retour dans la société parisienne. Il enchaîne ensuite à une cadence effrénée les pièces qui, tout en étant couronnées de succès, font parfois l’objet d’une critique virulente au point que certaines sont interdites. Pendant une dizaine d’années, il tentera ainsi de divertir le Roi-Soleil et sa Cour durant les somptueuses réceptions organisées par ce dernier. 

			En 1673, celui qui a révolutionné la comédie en lui donnant ses lettres de noblesse décède après avoir fait un malaise alors qu’il jouait Le Malade imaginaire.

		


		
			Le Tartuffe

			
					Genre : comédie en cinq actes et en vers.

					1re représentation : en 1664, lors de la fête de l’Île enchantée. 

					Édition de référence : Le Tartuffe, Paris, Larousse, 1965.

					Personnages principaux : 	Tartuffe, le faux dévot 

	Orgon, l’époux d’Elmire, bourgeois parisien

	Elmire, l’épouse d’Orgon

	Damis, le fils d’Orgon

	Mariane, la fille d’Orgon

	Valère, l’amant de Mariane

	Cléante, le frère d’Elmire

	Dorine, la suivante de Mariane

	Mme Pernelle, la mère d’Orgon




					Thématiques principales : l’hypocrisie religieuse des faux dévots, le mariage forcé, la naïveté.

			

			Jouée pour la première le 12 mai 1664, la pièce qui était alors appelée Tartuffe ou l’Hypocrite s’attaque directement à la fausse dévotion. Jugée scandaleuse, la comédie est aussitôt interdite. Cela n’empêche toutefois pas Molière d’en proposer une nouvelle version trois ans plus tard, qui se verra une nouvelle fois condamnée. 

			Le sujet est pour le moins licencieux. Il y est en effet question d’un homme ô combien détestable nommé Tartuffe qui est recueilli dans la famille d’un riche bourgeois, Orgon. Sous ses airs de saint homme se cache en réalité un être avide de richesse et prêt à certains accommodements avec la religion afin d’obtenir ce qu’il souhaite. Tout au long de la pièce, les proches d’Orgon tentent de lui révéler la vérité, mais celui-ci, entièrement sous l’emprise du faux dévot, ne veut rien entendre. Il lui faudra assister à une discussion entre sa femme et Tartuffe pour qu’enfin tombe le masque.

			Le scandale qui entoure la pièce est tel qu’il faudra attendre l’année 1669 pour qu’elle soit à nouveau représentée. Si les débuts ont été difficiles, elle remporte toutefois un énorme succès qui ne cessera de croître après la mort de Molière, au point d’en faire l’un de ses plus grands chefs-d’œuvre.

		


		
			La vie de Molière
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			Portrait de Molière. 

			L’enfance et la découverte du théâtre

			Molière naît sous le nom de Jean-Baptiste Poquelin à Paris en 1622. Son père, Jean Poquelin, marchand tapissier, est nommé tapissier et valet de chambre du roi en 1631. Sa mère, Marie Cressé, elle-même fille d’un marchand tapissier, décède alors que son fils n’a que 10 ans. Issu d’une famille bourgeoise, le jeune Poquelin suit des études de philosophie au collège des Jésuites de Clermont à Paris, où il est déjà en contact avec le théâtre. À la fin de son parcours scolaire, il obtient un diplôme de droit. 

			Étant l’aîné de six enfants, tout le prédestine à reprendre les activités de son père auxquelles il semble d’ailleurs être associé en 1637. Toutefois, il développe en parallèle un fort intérêt pour le théâtre, sans doute influencé en cela par ses liens avec la famille Béjart et en particulier avec Madeleine (1618-1672). Dès 1643, il abandonne définitivement l’office de tapissier pour se consacrer à sa passion et fonde sa troupe qu’il nomme l’Illustre-Théâtre, composée de dix membres. Avec eux, il donne ses premières représentations au Jeu de paume des Métayers à Paris. C’est dans ce contexte qu’il adopte le pseudonyme de Molière avec lequel il signe pour la première fois un document daté du 28 juin 1644. 

			Si les débuts sont encourageants, la concurrence est rude et les emprunts nécessaires à la survie de la troupe s’accumulent. De plus, la mort de Richelieu (prélat et homme d’État français, 1585-1642) et de Louis XIII (1601-1643), qui avait réhabilité le métier de comédien par une ordonnance royale, laisse le champ libre à la campagne contre le théâtre menée par la compagnie du Saint-Sacrement. En 1645, Molière est emprisonné en raison de ses dettes, mais il est libéré grâce à son père. 

			
				
					La compagnie du Saint-Sacrement

					La compagnie du Saint-Sacrement est fondée vers 1630. Il s’agit d’une association clandestine qui se place dans la continuité du parti dévot, et qui s’oppose à Richelieu puis à Mazarin (prélat et homme d’État français, 1602-1661) lors de la Fronde (période de troubles sérieux, 1648-1653). Perçu comme dangereux pour l’État en raison de sa trop grande influence, ce parti est interdit en 1665 ; mais son emprise sur la vie politique subsiste néanmoins. 

					La compagnie cherche à réformer les mœurs et se place en cela dans la lignée de la doctrine imposée par l’Église suite au concile de Trente (1545-1563). Sous couvert de ses activités de charité, elle se lance dans une véritable guerre contre ceux qu’elle considère comme des libertins, notamment en s’opposant à la vente de livres libertins et au théâtre, dont elle remet en cause la moralité, mais également en dénonçant tout acte privé jugé contraire aux bonnes mœurs religieuses (adultère, blasphème, etc.).

				

			

			L’Illustre-Théâtre sur les routes provinciales

			Suite à ces événements, Molière décide de quitter Paris en octobre 1645 afin de tenter sa chance en province. Sa troupe s’unit à celle de Charles Dufresne (1611-1684) qui est sous la protection du duc d’Épernon (1554-1642). Elle s’établit dans le Bordelais d’où elle donne des représentations dans diverses provinces voisines. 

			En 1650, elle perd son protecteur, mais en retrouve un dès 1653 en la personne du prince de Conti (1629-1666). C’est une période faste pour Molière qui écrit de nombreuses farces, des comédies et des ballets-comédies. Il est alors fortement influencé par la commedia dell’arte. Cependant en 1657, le prince de Conti, qui est devenu membre de la compagnie du Saint-Sacrement, cesse de subventionner Molière. S’appuyant sur la réputation qu’il a acquise, le dramaturge décide de retenter sa chance à Paris en 1658. 

			Le retour à Paris et la consécration

			En juillet de la même année, Molière loue la salle du Jeu de Paume des comédiens du Marais. L’Illustre-Théâtre est alors sous la protection de Monsieur et, en octobre, il donne une représentation de Nicomède, une tragédie de Corneille (1606-1684), au Vieux Louvre en présence du roi. Celui-ci, enchanté par le talent de Molière, accorde à sa troupe l’utilisation de la salle du Petit-Bourbon. 

			Molière doit désormais composer pour un public parisien dont les exigences sont différentes de celles des provinciaux. Il enchaîne alors les représentations et l’écriture de nouvelles comédies : si Les Précieuses ridicules (1659) et Sganarelle ou le Cocu imaginaire (1660) remportent un vif succès, Dom Garcie de Navarre (1661) est en revanche un échec. 

			Suivent d’autres œuvres qui seront tantôt acclamées, tantôt critiquées de façon virulente. C’est le cas notamment de L’École des femmes qui est bien accueillie par le public en 1662, mais doit faire face à l’opposition des dévots et des précieux, qui la jugent scandaleuse. La querelle qui naît de ces conflits prend un tour plus virulent avec Donneau de Visé (écrivain français, 1638-1710) qui rédige la première attaque écrite de l’œuvre de Molière dans ses Nouvelles nouvelles. Le dramaturge y répond par La Critique de l’École des femmes (1663), pièce mettant en scène une conversation entre les divers protagonistes au sujet de L’École des femmes. Donneau de Visé réplique avec la parution de La Véritable Critique de l’École des femmes. Boursault (écrivain français, 1638-1701) en fait de même dans sa préface du Portrait du peintre (1663). Molière riposte par L’Impromptu de Versailles (1663) dans lequel il se moque des acteurs de l’Hôtel de Bourgogne, auquel répondra Donneau de Visé par La Vengeance des marquis qui s’en prend aux acteurs de Molière. Les attaques deviennent de plus en plus personnelles, mais Molière finit par obtenir le soutien du roi. 
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			Louis XIV et Molière, tableau de Jean-Léon Gérôme, 1862.

			Suite à ces événements, Molière réalise que s’il veut s’imposer face à la concurrence, il doit absolument apporter de la variété à son répertoire. Pour ce faire, il s’inspire d’œuvres tombées dans le domaine public. C’est ainsi qu’il écrit Le Mariage forcé (1664) qui remporte les faveurs de la Cour. 

			Du 7 au 14 mai 1664 se déroulent à Versailles les Plaisirs de l’Île enchantée, donnés par le roi en l’honneur de son épouse, mais aussi pour célébrer la fin d’importants travaux réalisés à Versailles. Molière doit animer ces fêtes par ses pièces. C’est dans ce cadre que, le 12 mai, il donne la première représentation de son Tartuffe, une comédie en trois actes sous-titrée L’Hypocrite, qui sera immédiatement interdite. C’est le début de la querelle du Tartuffe qui ne prendra fin qu’en 1669 avec l’autorisation de la pièce. 

			Entre 1664 et 1669, Molière réalise d’autres pièces dont Dom Juan (1665), qui sera elle aussi interdite, et Le Misanthrope (1666). En 1665, sa troupe reçoit le titre de troupe du roi, qui s’accompagne d’une pension. Toutefois, à partir de 1672, il perd le soutien de Louis XIV qui se passionne alors pour l’opéra. Cela n’empêche toutefois pas Molière de monter d’autres comédies qui remportent un véritable succès. Parmi celles-ci, on retrouve Le Bourgeois gentilhomme (1670), Les Fourberies de Scapin (1671), Les Femmes savantes (1672) ou encore Le Malade imaginaire (1673). 

			C’est suite à la quatrième représentation de cette dernière pièce que s’éteint Molière. Étant comédien et n’ayant pas renié sa profession avant de mourir, il n’a normalement pas le droit d’être inhumé dans un cimetière. Cette interdiction sera toutefois soulevée grâce à l’intervention du roi, mais l’inhumation se fera sans grande cérémonie.

		


		
			Résumé du Tartuffe

			Exposition (acte I)

			La première scène de l’acte I nous fait entrer au cœur de la maison d’Orgon, un bourgeois parisien. Celui-ci est d’un caractère particulièrement naïf. C’est ainsi que Tartuffe, un faux dévot, est parvenu à l’amadouer. Séduit par la dévotion de ce dernier qu’il pense sincère, Orgon le loge chez lui au grand dam de ses proches qui ont tout de suite perçu le jeu sournois de Tartuffe. Seule Mme Pernelle, sa mère, partage la même opinion que lui sur Tartuffe. Présenté comme un saint par Orgon et sa mère, il est décrié pour son hypocrisie par les autres. L’admiration que voue Orgon à Tartuffe est perceptible dans l’attention qu’il prête à ce dernier et à sa santé, alors que son épouse a été souffrante sans que son mari s’en inquiète. Malgré le fait que tous tentent d’ouvrir les yeux d’Orgon au sujet de Tartuffe, celui-ci se refuse à les croire. 

			Dans cette partie est aussi abordée la question du mariage entre Valère et Mariane qu’Orgon avait tout d’abord accepté. La conversation qui a lieu à ce sujet entre Cléante et Orgon laisse soupçonner que ce dernier a finalement changé d’avis et a désormais d’autres desseins pour sa fille.

			Le dépit amoureux (acte II)

			Ce soupçon se confirme dans la suite de la pièce. L’affection d’Orgon pour Tartuffe est

			
			L’exclusion de Damis et le triomphe de Tartuffe (acte III)

			
			
			Le masque tombe (acte IV)

			
			
			
			Le dénouement (acte V)
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